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RESUMO: Meditacao sobre a tragedia humana, as narrativas tacitianas ten- 
dem nao somente a ordenar e a expor os fatos mas tambem, e sobretudo, a 
sugerir planos de fundo psicologicos que se escondem por detras da realidade 
sensivel. Tacito - sabe-se - organiza suas narrativas com a finalidade de pro- 
vocar na consciencia de seu leitor uma sdrie de emocoes capazes de engen- 
drar um estado de sensibilidade que o predispoe a compreender melhor as 
causas dos acontecimentos que Roma conheceu e que precipitaram sua de- 
cadgncia. Para atingir esse fim ele recorre a apresentacao poetica. Esta, ao 
mesmo tempo em que da a narrativa de Tacito certa beleza, participa da estra- 
tdgia de persuasao, tocando a imaginacao dos leitores. Assim, a frase dos 
Anais XIV, 5, 1 e, sem duvida, um exemplo entre tantos outros que mostram 
que, em Tacito, a poesia tem um conteudo de pensamento que exprime ou 
aproxima a verdade historica. E tambdm um belo exemplo que, na literatura 
latina, mostra como e dificil a tarefa de um historiador pos-classico, de unir a 
realidade historica ao cuidado com o belo e ao respeito a complexidade dos 
acontecimentos historicos. Nas narrativas de Tacito, frequentemente marcada 
pela dimensao dramatica, aapresentacao poetica dos acontecimentos entra 
na estrategia da persuasao que incita os leitores a melhor apreender o sentido 
oculto da historia. 
PALAVRAS-CHAVE: causalidade; textualidade narrativa; podtica; beleza; nar- 
racao. 

S'il est un domaine ou l'imagination poetique passe pour se donner libre cours, 
chez Tacite, c'est sans nu1 doute celui de la "narration" des faits. La sequence narrative des 
Annales XIV, 1-13 constitue, a elle seule, un exemple frappant du genie de Tacite de sugge- 
rer les causes des evenements historiques par un simple enchainement narratif. Rendue plus 
expressive grace notamment a la presentation retroactive de causes', au recours a la 
b'descriptio" rhetorique, a la puissance evocatrice des mots et surtout aux metaphores saisis- 
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santes, et bien que placee sous le signe de la tragedie tant par des nombreux rappels lexi- 
caux que par l'enchainement, la disposition et le contenu des scenes (cf. L. Muller, 1994), 
cette sequence narrative se presente comme un "discours" tres coherent qui s'adresse a la 
fois a l'intelligence et a la sensibilite du lecteur. L'un de ses traits les plus caracteristiques 
est sans nu1 doute son aspect poetique. Poetique, par son esthetique theatrale2, mais aussi 
par sa "beautF3, laquelle se traduit notamment par "la recherche de l'intelligible, des cau- 
ses generales, qui elevent les evenements y rapportes au-dessus de l'accident et du contin- 
gent" (Grimal, 1990, p. 14). Poetique aussi et surtout par le recours constant a une descriptio 
basee sur le pouvoir des mots. A la lecture de long recit on est quelque peu intrigue par lla 
premiere phrase des Annales XIV, 5, a savoir : Noctem sideribus inlustrem et placido mari 
quietam quasi conuincendum ad scelus dii praebuere? Pourquoi Tacite a-t-i1 tenu a nous 
donner ce detail meteorologique? La reponse a cette question constituera l'essentiel de mes 
reflexions etant donne que l'interpretation de ce passage est source de controverses entre les 
savants. 

1. Les Annales XIV, 1-13: exemple de I'art de Ia narration 
taciteenne 

De prime a bord, i1 y a lieu de noter que le livre des Annales fait un lien entre la fin 
de la premiere dynastie, qui se termine par le suicide de Neron, et le debut des Histoires. On 
peut d'ores et deja comprendre pourquoi, sans falsifier la veritas historique a laquelle i1 
tient tant, Tacite nous presente Neron comme le dernier degre du despotisme mais aussi 
comme un monstre sans cceur qui, pour conserver son pouvoir, n'hesita pas a (faire) assas- 
siner sa mere dans des conditions decrites dans les Annales XIV, 1-13. Puisque du point de 
vue de la causalite historique, ce matricide aura des consequences incalculables sur le deve- 
nir de Rome, Tacite a use de tout son art de narrateur pour focaliser sur lui l'attention de ses 
lecteurs. Ainsi, vu la maniere dont i1 nous est presente, l'episode de la mort d'Agrippine est 
vraiment unique dans les Annales tant par l'importance de son developpement que par Ia 
nature du crime qu'il depeint. Unique aussi parce qu'il est raconte dans un langage plein de 
poesie, un langage d'une clarte tranquille et sans complexite apparente, mais dont le ton est 
destine a accroitre l'indignation ou la compassion du lecteur. En somrne, ce recit qu'en 
donne Tacite constitue a lui seu1 un sommet dans l'art de la narration taciteenne dont l'une 
des particularites est la precision des details des faits. Le passage des Annales XIV, 5, 1 en 
est l'illustration : en effet, la mort d'Agrippine a eu lieu au cours d'une "nuit illuminee 
d'etoiles et renduepaisible par le calme de lu mer" qui, en en croire Tacite "semblait mena- 
gee par le les dieuxpour mettre le crime en evidence". 

A propos justement de ce recit, mon intention n'est pas d'examiner les diverses 
composantes de ce recit4ni d'insister sur sa constmction dramatiqueS. Cependant, dans le 
but d'atteindre l'objectif que je me suis fixe en abordant cette etude, une relecture s'impose. 
Des le dCbut de recit, Tacite fait etat de la passion amoureuse de Neron a I'endroit de Pop- 
pee (Ann. XIV, 1, 1): "Jagintior in dies amore Poppaeae". Ce petit detail est doublement 
important: tout en persuadant par des moyens divers son lecteur sur la suite du recit, Tacite 
considere cet assassinat non pas comme un acte politique, mais comme une peripetie de la 
vie pnvee de Neron, et plus preciskment, comme le resultat d'intrigues menees par Poppee6. 
En d'autres temes, sur le plan de Ia causalite, Tacite presentera la passion de Neron pour 
Poppee comme la cause essentielle du matricide. En effet, perturbe par la presence de sa 
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mere ou plutot par ses tentatives de l'en empecher7, Neron est resolu de mettre en execution 
son projet de l'assassiner, projet dont le lecteur taciteen a eu vent, par anticipations, dans les 
Annales XIII, 20, 1. Alors que l'on s'attendait a un recit fort detaille, Tacite, qui recourt 
constamment a l'ellipse narrative9, tente d'abreger les faits pour accorder une large place a 
l'action. L'historien pule en peu de mots de la degradation des relations entre la mere et le 
fils (Ann. XIV, 3, 1-4.2). Celui-ci, apres une profonde reflexionlO, commenca par l'eviter 
avant vraiment de resoudre de la mettre a mort": "interjicere constituit" (Ann. XIV, 3, 1). 
Mais comment et par que1 moyen y parvenir? Avec tant d'aisance et peut-etre de modestie, 
en meme temps que de tenacite, Tacite rappelle les moyens possibles pouvant etre utilises 
dans l'accomplissement de ce besogne macabre: le poison (uenenum), le fer Cferrum) ou la 
violence (uis)I2. Ces trois possibilites sont materiellement impossibles car elles comportent 
un danger: l'opinion n'hesitera pas a soupconner Neron. C'est en ce moment psychologi- 
quement difficile qu'intervient, te1 un deus ex machina, son homme de confiance, Anicetus, 
qui lui fera une proposition ingenieuse (obtulit ingenuim, Ann. XIV, 3, 3): simuler un nau- 
frage. I1 va sans dire que Neron accepta de bon cceur cette sollertia pour des motifs que 
Tacite enumere au chapitre 4. 

Parce que la plupart de ses recits s'adressent a la sensibilite et a l'imagination de 
ses lecteurs, Tacite s'arrange pour placer son recit a un autre niveau rhetorique que celui de 
rapporter les faits: abandonnant l'aspect purement "anecdotique" du recit, i1 cherche a don- 
ner une "significatio" historique aux faits rapportes, a meme de susciter chez ses lecteurs de 
la compassion. D'ou le recours au pathetiqueI3, a l'euphemisme. Sans toutefois deformer 
les faits dans leur authenticite, mais dans I'intention de depasser ses propres prejuges et 
surtout d'aboutir a une analyse lucide de la realite historique, Tacite qui se laisse parfois 
entrainer par la tentation rhetorique d'amplification, "transforme", chaque fois qu'il en a 
l'occasion, ses recits en tableaux dont certains se font remarquer par des effets de pittores- 
que, sobres mais expressifs ou se rapprochent du melodrameI4. En d'autres temes, l'histo- 
rien suspend, pour ainsi dire, la narration, ecrit ce que le lecteur ne peut voir dans son 
imagination et tente de l'alerter, mieux de le persuader sur la suite du recit. Ainsi, usant d'un 
style bien raffine, Tacite annonce d'emblee le drame a venir par la derniere phrase du chapi- 
tre 415, laquelle sert de transition entre le consilium du crime et l'actum proprement dit. 
L'historien donne le ton et avertit indirectement son lecteur qu'on va atteindre le point 
culminant du recit tout entier, a savoir : l'assassinat soigneusement prepare sur fond la 
simula ti^'^. 

Alors que l'on s'attendait au recit proprement dit de l'assassinat, la sequence nar- 
rative quitte son tissu ordinaire pour se transformer en un poeme en prose: "Noctem sideribus 
inlustrem erplacido mari quietam quasi conuincendum ad  scelus diipraebuere". Ce detail, 
meteorologique, objet de cet article, est suvi une description impressionnante allant du nau- 
frage manque a l'assassinat d' Agrippine. Du coup, le recit tout entier se transforme en une 
reflexion ontologique dans un espace a la fois geographique et social ou s'inscrit la lutte de 
la personne humaine contre le pouvoir. Cette reflexion prend corps au travers du person- 
nage central du recit, a savoir Agrippine qui, tout au long du recit, apparait comme un etre 
tourmente de l'interieur par le combat du desarroi et de la confiance, de l'illusion et du reve. 
Et, a un autre degre d'analyse, ce recit etudie du point de vue non seulement de Tacite mais 
aussi d'Agrippine apparait comme un jeu de miroir, un enjeu de pouvoir ou encore comrne 
une sorte de contestation et de competition dans l'espace politique romain en detresse, un 
espace ou la peur (metus) est l'un de ressorts du pouvoir et ou les passions de toute sorte 
s'entrechoquent pour laisser la place a la tragedie humaine. C'est donc a travers les yeux de 
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Tacite et la conscience d' Agrippine que le lecteur, grace a Ia "clarte de la nuit rendue paisi- 
ble par le calme de la mer", assiste passivement au drame qui conduira a l'assassinant de 
cette femme dont l'etre se definit en fonction de deteminismes sociaux qui agissent sur et 
contre elle et dont I'existence est continuellement en evolution, parce que, du debut jusqu'a 
la fin du recit, elle se laisse guider par les choix qui se presentent et par les pulsions interieu- 
res de son propre etre17. 

Parce que Agrippine est le centre d'interet du recit, Tacite, usant d'un style tres 
raffine, a reussi a analyser les reactions et les etats d'ame de cette femme de l'interieur et 
a travers les relations de cette derniere avec son environnement. A la lecture du recit, on 
s'apercoit que cette analyse evolue en paragraphes successifs, ponctues par l'indication 
de perceptions qui marquent un retour a la realite. Alternativement passive et active, su- 
bissant une tres forte emotion, et prenant conscience du reel, Agrippine est peu a peu 
"metamorphosee": La suite du texte s'attache a la transformation du personnage a travers 
les paroles reprises au style direct, l'alternance des phases d'emotivite et de lucidite et 
son contact avec l'environnement. Tacite nous montre Agrippine en proie a une intense 
emotivite mais evoluant dans le sens d'une conscience progressive de ce qui se passe en 
elle: l'emploi du style direct contrastant avec la transcription au style indirect de ses 
paroles a l'endroit d'Anicetus donne paradoxalement lieu, au geste du bourreau qui 
s'apprcetait a lui donner la mort, une reponse particulierement laconique qui precipite la 
scene vers un denouement que preparait deja le rythme rapide des actions: "Ventrem feri". 
Ses derniers mots avant d'expirer peuvent se traduire comme l'expression de courage de 
cette femme devant la mort. De la sorte ils ne peuvent que susciter la compassion du 
lecteur. Sur un autre plan de lecture, cette apostrophe d'Agrippine peut etre interpretee 
comme une expression philosophique de la  necessita^"'^ en face de laquelle les circons- 
tances l'ont placee. En effet, elle semble traduire le desir personnel de cette femme de 
mourir avant d'avoir atteint l'echeance fixee normalement par les dieux. Voila comment, 
avec des simples mots, la narration taciteenne se transforme en une "histoire-tragedie" 
dans laquelle le "drame humain" occupe une place de choix. 

2. Les Annales XIV, 5, 1: Tacite et Ia presentation poetique 
des faits historiques 

Ce rappel des faits (qui suscitent l'emotion des lecteurs taciteens et soulignent la 
cmaute de Neron) est un element essentiel pour repondre a ces deux questions, a savoir: 
que1 est donc le sens exact de ce passage des Annales XIV, 5.1, qu'apporte-t-i1 au recit de la 
mort dVAgrippine et a l'ecriture narrative de Tacite? En etat actue1 de recherches, ce passage 
est percu comme est l'un de ceuxI9 qui ont ouvert une breche sur un risque commun a tout 
chercheur qui s'interesse a cerner la profondeur de la pensee historico-philosophique de 
Tacite sur le devenir romain sous 1'Empire. Ce risque est celui de l'interpretationM J. Lu- 
cas2' s'est risque a cet exercice sans pour autant convaincre. S'interessant aussi a cette 
double question E. Aubrion y voit une valeur dramatique. Ce savant interprete le calme de 
Ia mer comme une expression imagee employee par Tacite pour denoncer l'attentat comrnis 
contre Agrippine. C'est pour E. Aubrion une facon de dire que le naufrage du bateau dans 
leque1 se trouvait Agrippine ne pouvait etre que l'oeuvre deliberee des complices de Neron 
(Aubrion, 1991, p. 2629). Dans son interessant article consacre au recit de Ia mort dlAgrip- 
pine, 0. Devillers, tout souligant sa dimension dramatique, note - sans trop de precision 
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d'ailleurs -que le detail meteorologique contenu dans ce passage des Annales XIV, 5, 1 n'a 
doncpas seulement une valeur dramatique (Devillers, 1995, p. 333). 

En precisant "pus seulement", 0. Devillers, est, semble-t-il, persuade que ce detail 
meteorologique cache, pour ainsi dire, une autre valeur que A. Michel a tres clairement 
explicitee. Pour ce dernier, "cette coninvence du ciel parait d'abord surprenante, et certains 
lecteurs pourraient trouver dans ce passage la preuve du pessirnisme de Tacite: n'avoue-t-i1 
pas qu'il desespere d'une providence aussi indifferente? En verite, l'on doit saisir une autre 
nuance. D'abord ce calme de la mer, bien loin de perdre Agripine, l'a provisoirement sau- 
vee: le piege a mal fonctionne et l'imperatrice a pu fuir a la nage, obtenir du secours, se 
refugier dans une de ses villas C'est 1a que les assassins que son fils avait envoybs de 
nouveau: ce ne sont donc pas les dieux qui ont tu6 Agrippine mais Neron. Le ciel, par sa 
purete meme, l'a contraint a prendre toute la faute sur lui - i1 a "prouve" le crime. (Michel, 
1966, p. 166.) 

Au dela de ces quelques interpretations, force est de constater que Tacite, pour 
s'etre appuye sur le pouvoir des mots, a su transformer son recit en une peinture en clair- 
obscur ou les jeux d'ombres et de lumieres introduisent dans l'imagination du lecteur le 
contraste visuel de zones claires et de masses sombres de l'histoire romaine et le pousse a 
mediter sur la tragedie humaine sous Neron. C'est sous cet aspect qu'il faut entrevoir ce 
passage. Leque1 montre combien Tacite, tout en cherhant a s'approcher de la ueritas histo- 
rique, et sans toutefois sacrifier safides d'historien a la maitrise du "style poetique" et de 
"l'art de la pointe", deux tendances qu'il essaie de dominer dans une synthese repondant 
aux exigences de la prose historique. De ce fait , l'evocation suggestive qui, dans ce recit, 
place le teme "n~ctern"~ en anteposition, loin d'etre profondement romantique, sous-en- 
tend tout un enseignement. Ce tableau de la nuit etoilee qui jette, comme des projecteurs, 
une lumiere intense pour qu'on voit bien le crime peut etre doublement interpretee. D'une 
part, rien sur le plan meteorologique ne pouvait justifier cet accident. Parce qu'il se produi- 
sit par une nuit calme, cela ne peut qu'accrediter la these de la tentative d'assassinat. D'autre 
part, en insistant sur ce detail meteorologique Tacite veut tout simplement montrer par le 
recit que certains faits, depresentation poetique, qui, de surcroit, se trouvent lies a la realite 
meme, ne sont pas purement imaginaires; ils peuvent de ce fait permettre de valoriser les 
causes par le mystere meme qui les entoure afin de mieux comprendre le fonctionnement de 
la causaliteu, le sens du recit historique chez Tacite et la lecon morale qui en decoulerait. 

A l'instar de Virgile qu'il imite merveilleusement bien, Tacite percoit parfois la 
realite historique a travers le prisme de ses emotions et de ses sensations. Par la puissance 
creatrice de son regard et de son imagination, l'historien est requis de nous faire revivre le 
passe, renouveler les apparences du monde et de nous communiquer sa vision grace a un 
travail sur les mots. C'est dire que chez Tacite, la "presentation poetique" est une notion 
centree sur la forme du message que l'historien veut transmettre et sur les "images" em- 
ployees. Cette notion ne concerne pas les faits historiques eux-memes mais la facon dont le 
"message" contenu dans ces faits est dit ou transmis. De la sorte, le lecteur doit etre en 
mesure de distinguer le "signijiant" et le "signijie" des images evoquees". 

En effet, si l'on fait la part des intentions declarees de Tacite dans les Annales et de 
ce que cette oeuvre traduit implicitement, on peut etre tente de dire que la phrase des Anna- 
les XIV, 5, 1 suggere une sorte de pessimisme de cet historien sur l'intervention divine dans 
les affaires humaines. En realite, i1 n'en est pas question. Comrne je l'avais deja evoqut? 
dans un article consacre a la notion de "Temps" chez Tacite (Mambwini, 1998, p. 108-109). 
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la pensee de l'auteur des Annales, dans ce passage, serait la suivante: la facon dont les dieux 
interviennent sur les actions humaines tient d'abord compte des aspects moraux des person- 
nes melees a telle ou telle situation. C'est donc le cas d'Agrippine, une femrne reputee 
immorale qui esperait etre la maitresse de 1'Empire sous le nom de son fils. Son assassinat 
repond indubitablement au plan divin de sauver Rome. I1 a permis aux Romains de se de- 
barrasser, dix ans apres, de leur tyran, Neron. Si les dieux ont momentanement sauvee Agrip- 
pine de la noyade, c'est pour deux raisons. Primo, selon le plan etabli par les dieux, Agrip- 
pine devrait encore vivre en vue de permettre a la haine de son fils d'aniver a son pa- 
roxysme. De ce point de vue, leur intervention doit etre concue comrne une maniere de 
retarder temporairernent sa fin: "ce n'etait pus encore son heure de mourir", pourrait-on 
dire car Agrippine avait encore une mission a accomplir en vue de la realisation du plan 
divin. Secundo, dans la "pensee" des dieux, mourir par noyade n'allait avoir aucun effet 
psychologique sur le peuple romain car le piege tendu par Neron allait vite ceder la place a 
un banal accident. I1 fallait donc une autre circonstance de mort qui rendrait l'empereur 
impopulaire et qui ferait "exploser" la haine populaire contre lui: ce sera le matncide avec 
toutes les consequences qu'il entrainera. Ce qui signifie que le meurtre d'Agrippine, te1 
qu'il est decrit par Tacite. est en quelque sorte (quasi) voulu par les dieux dans la mesure 
oii, par les consequences qu'il entrainera, i1 sera necessaire et utile pour la survie de Rome; 
la seconde phrase fait intervenir la notion temporelle de son accomplissement. Ainsi, les 
details meteorologiques foumis au debut des Annales XIV, 5, 1 doivent, a mon sens, etre 
compris comme des expressions imagees employees par Tacite pour expliquer tout ce que je 
viens d'evoquer. "Noctem sideribus inlustrem", qu'on retrouve d'ailleurs au livre I, 50,4, 
exprime en quelque sorte (quasi) l'approbation des dieux pour que le meurtre ait lieu tot ou 
tard, tandis que "placido mari quietam" sert indirectement de justification a la question de 
savoir pourquoi le vaisseau dans leque1 Agrippine etait embarquee ne s'etait pas disloque 
completement, permettant ainsi aux rarneurs de manoeuvrer avec delicatesse. 

Bref, s'il est vrai que, a travers ce detail meteorologique, Tacite a voulu dramatiser 
les demiers instants d'Agrippine, i1 convient de savoir aussi que cette recherche de l'effet 
dramatique n'est pas une fin en soi pour Tacite. Elle repond sans nu1 doute au besoin de 
frapper l'imagination du lecteur (Devillers, 1995, p. 345). 

3. Les Annales XIV, 5,1: Ia dimension du visuel chez Tacite: 
ses implications psychologiques sur les lecteurs et les 
personnages du recit taciteen 

Le passage des Annales XIV, 5, 1 ,  etudiee a un autre niveau, fait intervenir dans la 
textualite narrative chez Tacite une autre dimension, celle du visuelz avec toutes les impli- 
cations qu'elle peut avoir dans la comprehension de l'aeuvre histonque de Tacite. Tout en 
frappant l'imagination du lecteur, ce detail meteorologique lui permet aussi de " voir ", 
mieux de cerner les circonstances dans lesquelles ce drame a eu lieu. Fort de ce detail, le 
lecteur taciteen est convaincu que ce naufrage est l'aeuvre de Neron. Autrement dit, place au 
debut de ce long recit, ce detail sert aussi a souligner la monstruosite de Neron. 

Autre chose: puisque, chez Tacite, le regard est le plus souvent charge de valeurs 
pejoratives ou melioratives selon la position et le satatut du personnage dans le recit, on 
peut supposer que ce detail n'a pas echappe a Neron lui-meme. Le prince s'est, par la suite, 



Classica, Sao Paulo, v. 11/12, n. 11/12, p. 307-319, 199811999. 

rendu compte que son mensonge - celui de faire passer ce naufrage comme un accident - ne 
tiendra plus. De lors, on comprend pourquoi, a partir du chapitre 10, Neron nous est pre- 
sente comme un homme bouleverse, appe~rre~~.  Comme s'il etait "hypnotise" par les pas- 
sions., le prince ne comprit l'enormite de son geste qu'une fois le crime consomme (Seda 
Caesare, peSecto demum scelere, magnitudo eius intellecta est - Ann. XIV, 10, 1). Du 
coup, Neron est identifie, non plus comme le "commanditaire du crime", mais comme la 
victime de ses propres agissements. A la lecture de Tacite, on se rend compte que sa souf- 
france psychologique depasse celle vkue par sa victime: Reliquo noctis, modo par silentium 
defixus, saepius pauore exurgens et mentis inops, lucem operiebatur; tamquam exitium 
adlaturam (Ann. XIV, 10, 1 ) .  L'opposition entre "noctis" et "lucem", fort remarquable dans 
cette phrase, souligne les memes jeux d'ombre et de lumiere deja releves dans les Annales 
XIV, 5, 1. De plus, les effets stylistiques qui l'exprime etalent au grand jour la faiblesse de 
Neron devant la mort.. I1 pense y echapper en tentant de trouver le reconfort et la protection 
au contact avec la nature. Mais, en vain car "guia tamen non, ut hominum uultus, ira locorum 
facies mutantur; obuersabaturque maris illius et litorum grauis aspectus - et erant crederent 
sonitum tubae collibus circum editis planctusque tumulo matris audir?' (Ann. XIV, 10, 3). 
L'assassin se voit persecuter a son tour par la nature. Ce qui le poussera a fuir loin du lieu du 
crime. Cependant, comme le matricide est sense avoir pour consequence la degradation du 
regne de Neron, tout le reste de sa vie le tyran se sentira traquer jusqu'a ce que la mort le 
frappe a son tour 

Que dire en guise de conclusion ? I1 faudrait considerer la presentation pdtique 
des faits historiques chez Tacite comme l'expression d'une certaine maniere de penser et 
dont la caracteristique principale est cette capacite de penetrer les esprits de ses lecteurs 
pour exercer sur eux un pouvoir qui repose sur l'attraction, sur le charme et sur la grace. 
Meditation sur la tragedie humainen, les recits taciteens tendent non seulement a ordonner 
et a exposer les faits, mais aussi et sourtout a suggerer des arrieres-plans psychologiques qui 
se cachent derriere la realite sensible. Tacite - on le sait - organise ses recits dans le but de 
provoquer dans la conscience de son lecteur une serie d'emotions propres a engendrer un 
etat de sensibilite qui le dispose a mieux comprendre les causes des evenements qu'a connu 
Rome et qui ont precipite sa decadence. Pour y parvenir, i1 recourt constamment a la presen- 
tation @tique. Celle-ci, en meme temps qu'elle donne a Ia textualite narrative de Tacite 
une certaine beaute, entre dans la strategie de persuasion a meme de frapper l'imagination 
des lecteurs. Ainsi, la phrase des Annales XIV, 5, 1 m'a paru est un exemple parmi tant 
d'autres qui montrent que, chez Tacite, la poesie apporte un contenu de pensee qui exprime 
ou approche la verite historique. 

On le sait tous: dans sa recherche de l'ideal, Tacite ne se contente pas d'un modele 
limite de presentation. Ainsi, pour exprimer l'intention fondamentale qui justifie a la fois 
son style et sa philosophie de l 'hist~ire~~, l'historien met en oeuvre tous les procedes rheto- 
riques notamment la metaphore poetique", la seule capable de restituer dans le subcons- 
cient du lecteur la verite historique, l'atmosphere au moment ou te1 ou te1 fait historique 
prenait corps et l'etat mental des personnages qui animent ses recits. Le recours a un lan- 
gage pdtique, loin de fausser toute demarche visant a approcher la verite historique, provo- 
que chez le lecteur une certaine delectatioM. Bref, le passage des Annales XIV, 5,  1 est un 
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bel exemple qui, dans la litterature latine, rnontre cornbien difficile est la tache d'un histo- 
rien post-classique de joindre la realite historique au souci du beau et au respect de la com- 
plexite des evenernents historiques. en meme ternps de recreer avec des rnots justes l'am- 
biance et les conditions naturelles dans lesquelles ces evenements ont pu avoir lieu. Mais. 
on voit ici que Tacite y est parvenu. 

Notes 

1 - La presentation retroactive des causes des evenements racontes ou susceptibles d'etre 
racontes dans la suite est particulierernent developpee chez Tacite. Consideree c o m e  un 
des procedes d'unite thernatique, elle permet au lecteur, non seulement de suivre la pensee 
de cet historien, mais aussi de repondre d'avance a une serie de questions "pourquoi?" 
qu'il aurait pu se poser par la suite pour mieux comprendre l'histoire. Ce type de 
presentation rn'amene a considerer la "cause" chez Tacite non pas c o m e  l'ordre du 
discours, mais comrne une realite qui n'est donnee et etudiee qu'a travers le discours et 
qui se presente sous une forme rationnelle pouvant renvoyer aussi bien a un concept qu'a 
un objet exterieur (du discours). La presentation retmactive des causes est rendue expressive 
par la technique de retour en amiere (flash back). Cette technique traduit le desir de Tacite 
de restituer les faits et leurs causes dans leur complexite. Ainsi que j'ai eu a le dernontrer 
dans ma these (cf. bibilographie), Tacite ne s'arrete pas aux seules causes immediates. 
Par la technique de "retour en aniere", i1 remonte de cause en cause jusqu'aux causes 
essentielles. C'est ce qui explique que, dans la plupart des phrases narratives, l'enonce de 
l'action est tout accornpagne, soit directement, soit indirectement, de celui des causes. La 
presentation retroactive des causes souligne le desir constant de Tacite de presenter un 
recensement plus ou rnoins complet des causes selon leur importante. Dans ce type de 
presentation, Tacite rnet en valeur les initiatives humaines. Cette approche lui permet de 
souligner indirectement le role combien essentiel joue par le facteur humain dans le cours 
des evenernents. 

2 - Sur cette question voir notarnrnent Grirnal (Grirnal, 1990, p. 304-305) et Monteleone 
(Monteleone, 1988, p. 91-1 13). 

3 - Pour cette notion, voir J. Mambwini Kivuila Kiaku, " La Beaute chez Tacite: expression 
rhetorique et philosophique de son ideal historique ", L E.C., 63, p. 115-134, 1995; et A. 
Michel, Le "Dialogue des orateurs" de Tacite et la philosophie de Cicemn, Paris. 1962. 

4 - Sur cette question, voir 0. Devillers (Devillers, 1995, p.324-345). 
5 - A ce sujet, voir I'intCressant article de L. Mulier, " La mort d' Agrippine (Tacite, Annales, 

14,l-3). Quelques elements tragiques de la composition du recit LEC 62 (1994) p. 27- 
43 ; R. D. Scott, " The death of Nem's Mother ", Latomus, 33 (1974), p. 105-115. 

6 - Sur cette question cfr notamment. E. Cizek, Nemn, Paris, 1982, p. 59-61; J.-M. Croisille, 
Nemn a tue Agrippine, Bruxelles-Paris, 1994. 

7 - Agrippine a toujours constitue un obstacle a la vie amoureuse de Neron. Ce qui conduira 
ce demier a rnettre en execution son vieux projet d'assassiner ou de faire assassiner sa 
mere:" ... diu meditatum scelus non ultra Nem distulit (Ann. XIV, 1, 1)". 

8 - Sur cette question, outre la these d'E. Aubrion, Rhetorique et Histoire chez Tacite, Metz, 
1985, voir 0. Devillers, L'art de lu persuasion duns les Annales de Tacite, Bruxelles 
(Coll. Latomus, 223), 1994, p. 109 sq. 
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9 - Ce procede, plusieurs fois employes dans les Annales, permet a Tacite de selectionner, 
parmi les evenements de l'histoire, ceux qu'il souhaite raconter et ceux qui sont laisses 
a l'imagination du lecteur. En effet, des le depart, Tacite opere le choix qui oriente son 
histoire en fonction de ses intentions et accorde une grande importante aux "forces 
agissantes" qui sont generalement des etres humains. Dans ce recit ces forces sont 
constituees de l'instigateur du crime (ici, Neron), des complices) (ici, Anicetus et des 
matelots "conscii") et la victime (Agrippine). Et l'interaction de toutes ces "forces" fait 
progresser le recit et lui donne sa dynamique. 

10 - Le fait pour Neron d'eviter sa mere et surtout sa decision de Neron de mettre a mort sa 
mere est le resultat final de la deterioration des relations entre les deux. C'est ce que 
semble dire Tacite avec l'emploi de "postremo". Ici, les temes "igitur" et  ost tremo" 
attestent que la degradation des relations entre les "antagonistes" du recit, croit au fil de 
temps et des circonstances. 

11 - Outre ses jeux hypocrites a l'arrivee de celle-ci a Baies, la resolution de tuer sa mere est 
rendue plus explicite par quatre elements litteraires: -a) le teyps verbal: le passe simple 
fonctionne en altemance avec l'imparfait. Le lecteur peut bien deviner le mouvement et 
le rythme avec leque1 les actions se presentent et se succedent; - b) les verbes d'action 
(elicit, excepit, prosequitur) au passe simple se juxtaposent avec les participes presents 
(dictitans, venientem); - c) la forme des phrases a travers laquelle le lecteur peut deviner 
le langage de Neron en ces moments de grande tension psychologique ou le battement 
du coeur et l'ampleur de l'acte devant etre comrnis modifient sa facon de respirer: des 
phrases assez courtes, entrecoupees par des virgules; -d) l'altemance de l'attitude 
familiere et de son air grave, c'est-a-dire le comportement adopte par Neron. 

12 - En enumerant tous ces moyens avec le danger que chacun d'eux comportait, Tacite, te1 
un juge, veut montrer que le meurtre d' Agrippine est un acte premedite et donc delibere 
qui, en tout etat de cause, merite un chatiment. 

13 -Chez Tacite, le pathetique est parfois renforce par le realisme (voir Hist. I, 41,3; 44,2; 
49, 1;72,3;Ann. 1,61,2sq.;XIII,35,3;XIV,2;9,  1 etc.). 

14 -Le melodrarne met en scene des bons et des mechants, dans des intrigues compliquees 
ou le pathetique se conjugue a l'extraordinaire, de maniere a attendrir ou a effrayer 
violemment le spectateur ou plutot le lecteur. Conformement a l'esthetique spectaculaire 

- - 

du melodrame, tout est concu dans cette scene pour accentuer la tension dramatique. La 
suite de cette sequence narrative semble bien evoluer dans ce sens. 

15 - "...prosequitur abeuntem, artius oculis et pectori haerens, siue explenda simulatione, 
seuperiturae matris supremus aspectus quamuis ferum animum retinebat" Cette double 
attitude justifie le comportement de Neron en Ann. XIV, 10, 1 et 10,3. 

16 - Comme l'a si bien souligne E. Aubrion, L'Eloquentia de Tacite et safides d'historien, 
dans ANRW, II, 33,4, 1991, p. 2613, la simulatio est le principal trait de caractere que 
Tacite prete a Neron et a sa mere. L'historien nous signale successivement l'hypocrisie 
de Neron avant la premiere tentative d'assassinat de sa mere (XIV, 4) apres le naufrage 
(XIV, 6) et enfin apres le matricide (XIV, 10, 1). Cfr. aussi R.D. Scott, op. cit., p. 106, et 
O. Devillers, op. cit, p. 331-332; 340, 344. 

17 - Tout au long de sa narration, c'est avec une certaine poesie que Tacite nous presente 
l'image d'Agrippine, cette femme sauvee in extremis, en proie a la peur non pas du 
" grauem casum ", mais de ce qui peut lui arriver apres lme naufrage manque. En prenant 
les precuations d'envoer son affranchi Agerimmus aupres de Neron pour lui dire qu'elle 
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vient d'echapper " benignitate deum et fortuna eius euassisse ", Agrippine s'est revelee 
une femme pleine de lucidite qui, apres avoir reflechi sur le " machinamentum " manque, 
sait qu'on cherche a l'assassinner. Elle sait que, si elle n'avait pas grade son sang froid, 
elle aurait d8 connaitre le meme sort que Acerronia qui a eu l'imprudence de s 'ecrier 
qu'elle etait Agrippine, la mere du prince, et qu'a ce titre, on devrait la secourir. Par 
association d'idees, Agrippine apprehende un autre danger : non seulement elle ne veut 
pas rencontrer son meurtrier mais aussi supporte mal la solitude car - elle en est persuadee 
- l'assassin reviendra cette fois-ci avec determination. Le danger auquel elle doit faire 
face est annonce par l'opposition entre le desert et les bruits soudains: solitudinem ac 
strepitus (Ann. XIV, 8, 3). A travers la relation entre les temes du recit, les lecteurs ont 
l'impression d'etre en face d'un recit cinematographique ou le dynamique s'organise sur 
plusieurs plans de la trame. Ainsi, entre la silhouette trop exquise qui effleure le danger, 
en voyant sa servante la quitter, et l'arrivee presque inattendue (pour Agrippine) d'hicetus, 
Tacite nous fait decouvrir un monde de contradictions ou chacun de nous se reconnait, ou 
chacun de nous a parfois du mal a deviner les intentions de l'autre, decouvre l'insoutenable 
legerete de l'etre humain et surtout cette force interieure que nous avons tous d'accepter 
le trepas quand celui-ci devient une necessite ou quand, en dernier ressort, i1 n'y a plus 
d'autres moyens pour s'en debarrasser sinon l'affronter. Dans ce recit on s'apercoit tres 
clairement que, en sa qualite de catalyseur de la perspective narrative, Agrippine, malgre 
sa peur, accepte d'affronter le danger qui la guette. L'analyse des recations des etats d'ame 
d'Agrippine, une analyse faite de l'interieur et a travers les relations de cette derniere 
avec son environnement, a porte une touche positive a la clarte de ce recit. Tacite nous 
presente ces etats d'ame en paragraphes successifs, ponctues par l'indication de perceptions 
qui marquent un retour a la realite. 

18 - Sur cette notion chez Tacite, voir, entre autres, J. Mambwini Kivuila-Kiaku, Destin, 
liberte, necessite et causalite chez Tacite ou la philosophie taciteenne de la dignitas 
humana. A. C., 64, p. 111-127, 1995. 

19 - Cfr,par exemple, Germ.33, 3; Ann. XIV, 12, 2; XVI, 33; Hist. I, 3, 2. 
20 - Sur cette notion, voir M von Albrecht, L'interpretation de l'histoire romaine chez Tacite. 

L.E.C. 55, p. 369-379, 1987. 
21 - Cfr. J. Lucas (Lucas, 1974, p. 144). Pour lui: "ce texte est semblable aux precedents: les 

dieux surveillent les evenements et fixent la meteorologie en vue du proces de l'assassin. 
Leur colere est donc sous-jacente. Mais tenons compte du mot quasi. Cet adverbe ne 
traduit pas un desir de s'engager dans une metaphore qui ne serait que litteraire. Le mot 
nous parait reveler que quelque chose freinait Tacite au moment ou i1 en appela aux 
dieux. Et i1 est bien certain que l'obstacle etait dans les details meteorologiques, dont 
l'historien e8t ete capable de donner une explication rationnelle. C'est la precision des 
faits qui l'empecha d'invoquer librement la divinite. Quasi est Ia trace d'un dilemme 
interieur: Tacite desirait obscurement introduire dans les evenements une colere celeste 
et une punition mais en meme temps i1 savait l'inanite d'un parei1 souhait". 

22 - Chez Tacite, la nuit, nox, est le "symbole de l'hypocrisie e? complice des drames" (Cfr. 
l'introduction des Annales 1-111 de Tacite, ed. Belles-Lettres, 1990, p. XLII). C'est le 
cas des Ann., I 28, 1; 50,4; 11, 14, 1; IV, 51,2; XIII, 17, 1; 20, lsq.; 25.2. Voir aussi J. 
Ruban, La nuit chez Tacite, These manusc., Liege, 1965; J. Woehrmann, 
Natchtschilderungen in den Historien und Annalem des Tacitus, Diss., Gottingen, 1956; 
J. Lucas, op. cit., p. 94-102. 
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23 - Sur cette notion, voir J. Mambwini Kivuila-Kiaku, La causalite historique chez Tacite. 
Reflexions sur lu pensee historique de Tacite a travers les fondements philosophiques, 
psychologiques et religieux de lu notion des causes (These, Univ. Sorbonne [Paris IV], 
Nov. 1993) Lille, A.N.R.T., 1994), A. Michel, La causalite historique chez Tacite, dans 
R.E.A., 61 (1959), p. 96 sq. 

24 - Ici, le "signifiant" est "noctem sideribus inlustrem" ou encore "quietam mani; quant 
au "signifie", c'est tout ce que I'auteur a voulu dire dans les evocations des aspects de 
la nature. 

25 -La dimension du visuel occupe certainement une place importante dans l'aeuvre de 
Tacite. Son etude a I'avantage de nous permettre de comprendre pourquoi Tacite insis- 
te, dans ses recits,, a la technique du portrait, de Ia description physique ou psychologique, 
du panaramique etc.. . La problematique du regard chez Tacite, etudiee d'un point de 
vue de la psychologique politique, peut deboucher sur une reflexion ontologique des 
personnages taciteens en perpetuelle lutte contre le pouvoir. Etant dom6 les limites de 
cet article, je me proposerai d'etudier cette dimension dans un autre article en reflechissant 
particulierement sur les reseaux thematiques ou s'articulent les images, les metaphores, 
les symboles qui explicitent la vue (ou le regard), les enjeux de la focalisation chez 
Tacite etc. 

26 - Sur l'etat psychologique de Neron apres la mort de sa mere, voir D. C. A. Shotter, l k o  
Notes on Nero, CPh 64, p. 109-1 10, 1969. 

27 - Ainsi que je le disais dans ma these, op. cit., Ia tragedie humaine traduit l'inquietude 
historique. Celle-ci, parce qu'elle fait partie integrante de l'unite profonde des Ccrits 
historiques de Tacite, se traduit par la succession d'images qui laisse transparaitre une 
nature anxieuse. En effet, dans ses recits, on remarque que le poids du passe, la crainte 
d'un futur toujours incertain hypothequent le present et le grevent lourdement, interdisant 
aux individus de s'epanouir dans l'instant. Etudies dans sa globalite, les recits taciteens 
nous fait decouvrir la finitude de l'homme dans ses rapports avec le destin. Historien de 
l'homme, Tacite est le seu1 historien latin qui s'est consacre a une analyse 
anthropologique, menee a un autre niveau que celui de l'histoire evenementielle et qui 
a cherche a considerer l'homme romain dans sa totalitt vecue. Et, c'est aspect des 
choses qui fait l'originalite de ses ecrits. 

28 - Sur cette notion, voir A. Michel, Le style de Tacite et sa philosophie de I'histoire , EOS, 
29, p. 233-292, 1981; Id., Tacite a-t-i1 une pohilosophie de l'histoire?, Studi clasice 12 
p. 105-115, 1970. 

29 - Contrairement a ce que pense J. Lucas, Ia metaphore des Annales, XIV, 5, 1 n'est pas 
essentiellement litteraire. Plus que cela, elle est poetique. Son interet est qu'elle a permis 
a Tacite de "dessiner a nos yeux" les problemes lies a ce qu'il conviendrait d'appeler 
"le discours philosophiques de l'histoire" dont le contenu de pensee exprime ou approche 
la verite. En effet, dans sa recherche de l'ideal historique (cfr. mon article sur La Beaute 
chez Tacite), Tacite ne devrait sacrifier ni la beaute de son recit ni la purete de son style. 
C'est cette exigence qui justifie, dans ses ecrits historiques, la rencontre entre Ia rhetorique 
et la philosophie. 

30 - Sur cette notion chez Tacite, voir J.Mambwini Kivuila-Kiaku, Nobis in arfo et inglorius 
labor (Tacite, Annales IV, 32, 2) : beaute et gloire dans I'elaboration de la pensee 
taciteenne. Humanitas, 48, p. 15 1- 160, 1996. 
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RESUME: Meditation sur Ia tragedie humaine, les recits taciteens tendent non 
seulement a ordonner et a exposer les faits, mais aussi et sourtout a suggerer 
des arrieres-plans psychologiques qui se cachent derribre Ia realite sensible. 
Tacite - on le sait - organise ses recits dans le but de provoquer dans Ia cons- 
ciente de son lecteur une serie d'emotions propres a engendrer un etat de 
sensibilite qui le dispose a mieux cornprendre les causes des evenements 
qu'a connu Rome et qui ont prdcipite sa decadence. Pour y parvenir, il recourt 
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a Ia presentation poetique. Celle-ci, en meme temps qu'elle donne a Ia textualit6 
narrative de Tacite une certaine beaut6, entre dans Ia strategie de persuasion 
h meme de frapper I'imagination des lecteurs. Ainsi, Ia phrase des Annales 
XIV, 5,1 est sans doute un exemple parmi tant d'autres qui montrent que, chez 
Tacite, Ia po6sie apporte un contenu de pende qui exprime ou approche Ia 
v6rite historique. C'est aussi un bel exemple qui, dans Ia litt6rature latine, mon- 
tre combien diff icile est Ia tache d'un historien post-classique de joindre Ia r6a- 
lit6 historique au souci du beau et au respect de Ia complexit6 des Rvenements 
historiques Dans les recits de Tacite trop souvent marqu6e par Ia dimension 
dramatique des faits, Ia presentation poetique, des faits entre dans Ia strat6gie 
de Ia persuasion qui incite les lecteurs a mieux appr6hender le sens cach6 de 
I'histoire. 
MOTS-CLES: causalite; textualite narrative; po6tique; beaut6; narration. 


